
  
 
 
Chers diocésains, chers amis, 
 
 
Mettons-nous à l’écoute du concile Vatican II lorsqu’il parle de l’Église : « Il a plu à Dieu que les hommes 
ne reçoivent pas la sanctification et le salut séparément, hors de tout lien mutuel ; il a voulu au contraire en faire 
un peuple qui le connaîtrait selon la vérité et le servirait dans la sainteté »1.  
Cette déclaration dit l’importance de l’Église, Peuple de Dieu, Corps du Christ et Temple de l’Esprit 
pour la réalisation de son dessein d’amour. Sa volonté n’est pas seulement le salut individuel de 
chaque personne. Il est aussi de rassembler dans une même fraternité les enfants de Dieu dispersés2, car 
le salut de chacun et le salut de tous sont intimement liés. La mission de l’Église est d’être dans le 
monde l’instrument de l’union à Dieu de chaque personne humaine et de l’unité de toute l’humanité. 
C’est ainsi que le baptême nous fait participer à la vie divine en nous incorporant à l’Église. Pour 
demeurer et progresser dans la vie avec Dieu, il nous faut donc vivre notre foi en Église, et non pas de 
façon seulement individuelle. 
 
Pour beaucoup, vivre en Église, c’est participer à la vie d’une paroisse, aux célébrations qu’elle 
propose, aux activités et aux temps forts qu’elle organise. Pour d’autres, c’est s’engager dans un 
mouvement apostolique, éducatif ou spirituel. C’est rejoindre une communauté fraternelle ou un 
groupe de prière… Autant de façons concrètes de développer une vie ecclésiale, de rencontrer d’autres 
disciples du Christ, de prier et d’agir avec eux. Les fruits de ces différentes formes de vie en Église sont 
évidents. Mais celle-ci est plus vaste et plus diverse que la paroisse, le secteur pastoral, le mouvement 
ou le groupe de prière auquel chacun peut appartenir. 
 
Certes, il y a l’Église universelle répandue par toute la terre. Les facilités actuelles de déplacement, la 
mondialisation des moyens d’information et de communication permettent plus qu’autrefois de 
toucher du doigt cette universalité de l’Église à laquelle préside le pape en tant qu’il est l’évêque de 
Rome. Les récentes Journées Mondiales de la Jeunesse qui ont rassemblé autour de François plus de 
deux millions de jeunes venant d’environ 180 pays ont permis aux participants d’expérimenter cette 
universalité. Cependant, l’Église universelle n’existerait pas sans les Églises particulières que sont les 
diocèses.  
 
Comme le déclare le concile Vatican II, « c’est dans les Églises particulières et à partir d’elles qu’existe 
l’Église catholique une et unique »3. Chaque diocèse, sous la conduite de son évêque, « constitue une Église 
particulière en laquelle est vraiment présente et agissante l’Église du Christ, une, sainte, catholique et 
apostolique »4. Une Église diocésaine n’est donc pas une réalité d’abord administrative. Née du cœur 
ouvert du Christ et du don de l’Esprit, « elle est le sujet premier de l’évangélisation, en tant qu’elle est la 
manifestation concrète de l’unique Église en un lieu du monde… Elle est l’Église incarnée en un espace 
déterminé, dotée de tous les moyens de salut donnés par le Christ, mais avec un visage local »5. 
 
 

                                                
1 Constitution « Lumen Gentium » sur l’Église, n° 9. 
2 Cf. Jean 11,52. 
3 Constitution « Lumen Gentium » sur l’Église, n° 23. 
4 Décret « Christus Dominus » sur la charge pastorale des évêques, n° 11. 
5 François, Evangelii Gaudium, n° 30. 
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Chers frères et sœurs de l’Église particulière de Nancy et de Toul, la réflexion menée avec diverses 
instances pastorales de notre diocèse m’a conduit à vous proposer de vivre une année spécifiquement 
dédiée à notre Église diocésaine. Notre société cultive les relations courtes et les groupes d’affinités au 
détriment des ensembles plus vastes et plus diversifiés. Ce fait marque inévitablement l’Église au sein 
de laquelle chacun peut être conduit à se limiter à sa paroisse, son mouvement, sa communauté, son 
aumônerie, son groupe de prière… et à délaisser quelque peu la réalité plus vaste et plus diversifiée de 
l’Église diocésaine. Nous abandonner à ce mouvement aurait pour conséquence un amoindrissement 
de l’identité ecclésiale pour chacune de nos instances pastorales, car c’est dans l’Église diocésaine et à 
partir d’elle que peut grandir la dimension proprement ecclésiale de la vie chrétienne. 
 
Notre Église diocésaine a une longue et belle histoire en terre lorraine. Depuis le temps des fondations, 
à Toul, jusqu’à aujourd’hui, des disciples du Christ n’ont cessé d’y vivre l’Évangile, de l’annoncer et de 
le célébrer. Il se trouve que l’année 2017 marquera le 240e anniversaire de la création du diocèse de 
Nancy et de la nomination de son premier évêque. Mais, comme l’a déclaré saint Jean-Paul-II lors de la 
célébration à Reims du 15e centenaire du baptême de Clovis, l’Église « ne regarde pas son héritage comme 
le trésor d’un passé révolu, mais comme une puissante inspiration pour avancer dans le pèlerinage de la foi sur 
des chemins toujours nouveaux »6. C’est dans cette perspective que je vous invite à vivre cette année 
pastorale 2016-2017 consacrée à notre Église diocésaine. 
 
Parmi les nombreuses propositions qui seront faites, il y aura des journées de pèlerinage qui réuniront 
à chaque fois deux secteurs pastoraux. Elles nous conduiront de la cathédrale de Toul où nous ferons 
mémoire des fondations de notre Église, à la cathédrale de Nancy, symbole de l’Église diocésaine 
d’aujourd’hui, en passant par notre Maison diocésaine où sont rassemblés les mouvements et les 
services diocésains. Je  présiderai personnellement chacune de ces journées de pèlerinage. Le service 
diocésain de la formation proposera une formation sur l’Église selon des modalités accessibles au plus 
grand nombre. La lecture en petits groupes de la parole de Dieu sera déterminée par le thème 
spécifique de cette année. Les services diocésains, les mouvements, les aumôneries, les groupes de 
prière auront à cœur d’intégrer cette année particulière dans leurs programmes.  
 
Notre diocèse est placé sous le patronage de la Vierge Marie en son Assomption. Notre cathédrale a 
pour titulaire Notre-Dame de l’Annonciation. C’est pourquoi nous avons ouvert cette année pastorale 
au sanctuaire marial de Sion, le samedi 10 septembre, fête liturgique de Notre-Dame de Sion, et qu’à 
cette occasion j’ai consacré notre diocèse à la Vierge Marie. 
Nous clôturerons cette année particulière par une grande journée diocésaine le samedi 3 juin 2017, 
veille de la Pentecôte, au Zénith de Nancy. Si la foi nous anime, si l’Église nous rassemble, c’est pour 
annoncer l’Évangile avec la force de l’Esprit Saint. Telle est la mission première d’une Église 
diocésaine. C’est pourquoi nous conclurons cette année et cette journée diocésaines par la célébration 
du sacrement de la Confirmation qui sera conféré à de nombreux jeunes et adultes, puisque que ce sera 
la seule célébration de ce sacrement pour cette année pastorale. Je vous invite à répondre autant que 
vous le pourrez aux diverses propositions qui vous seront faites. 
 
Chers frères et sœurs du diocèse de Nancy et de Toul, que Dieu vous bénisse. Qu’il bénisse vos 
familles, vos paroisses, vos associations et vos communautés. Qu’il accorde à chacun la paix et la joie 
auxquelles nous aspirons tous. 
  
 

Nancy, le 15 août 2016 
Assomption de la Vierge Marie 

 
+ Jean-Louis Papin, 
Évêque de Nancy et de Toul. 
 
 

                                                
6 Homélie du dimanche 22 septembre 1996. 


